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La mort de notre confrère et ami Henri Chappaz, secrétaire de rédaction à
La Feuille d'Avis de Lausanne, âgé seulement de 55 ans, a ému tous ceux qui ont
connu intimement ce modeste, humain jusqu'à la sentimentalité. Il s'était fait lui-
même à la rude école de la vie et, bien que né au quartier de Saint-Gervais et
élevé à l'ombre de la Comédie de Genève, il s'était très vite adapté au rythme plus
lent de ce canton-ci et à son bon vivre, tout en restant celui qui savait « embarquer »
la besogne aux heures des «coups de feu» journalistiques et mettre de Vordre —
lui le bohème en ses loisirs — dans le fatras des événements quotidiens...

Peu avant sa mort douloureuse, il avait rêvé d'une retraite qui lui eut permis
d'écrire les nombreux récits à tirer de son don d'observation et que sa tâche
journalière absorbante, comme pas une, l'empêchait de mûrir à point.

Déjà et dès 1921 — il était entré à La Tribune de Lausanne en 1920 — ce
bon Julien Monnet qui présidait avec tant de bonhomie et savoir-faire aux destinées
du Conteur avait entraîné Henri Chappaz aux séances du « Petit Conseil » de cet
hebdomadaire bien de chez nous et qui se tenaient en Fanden Hôtel de France. Ils
étaient confrères à la Tribune, ils le devinrent au Conteur auquel Henri Chappaz
commença de collaborer. On retrouve et notamment dans Z'Almanach, illustré par
Bouard, dessinateur régional, plusieurs contes dans lesquels le défunt s'est attaché
avec une verve singulièrement personnelle aux heurs et malheurs des humbles, des
timides adolescents dont il avait été, de ces romantiques sans cesse déçus par les
dures réalités de la vie.
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